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NOTRE QUESTIONNAJRE s 

f 
1 ° le jazz-band est-il pour vous ~ de s 

la musique ;) ? De quel ordre sont vos 1 

impresswns devant le jazz ·? 
2° Exerce-t-il une influence sur l'es- 11 

~~1f jJ~1!e~f n;i~~r::a;~:m:1 fz~~~cli~t? i1 
3° Pensez-vous que puisse se créer e 

µne musique de jazz originale et zndé• 
pendante, obéissant à des lozs propres? 

Réponse de M. Gabriel Grovlez 

M. Gabriel Grovlez, chef d'orches-
tre à. l 'Opéra de Paris, a composé, en-
tre autres œuvres, des recueils pour 
piano et un poème symplzoniq(ze, Le G 
Reposoir des Amants. . p 

Le « Jazz » ? Mais c'est la .chose s· 
la plus délicieuse qui soit au monde ! j 
Je ne parle pas des imitations pari- à 

siennes qui n'ont · a 
· du jazz que le nom. t1 

Il faut avoir enten- a 
du en Amérique les t 
merveilleux ·orches-
tres de dancings e 
pour savomer la 
volupté de la · 'Syn-
cope ! Certes. ils p 
vont quelquefois un to 
peu fort, -et, rnusi- v 
calement, il est e 
peut-être d'un ·goùt a 
douteux . de trans
former en shimmy b 
Sadko de Rimsky- t · 
I<orsakoff, la Mar- p 

che funèbre de Chopin, Samson 
et Dalila, etc... Mais cela est 
fait avec un tel chic, une telle habi
leté, que ma foi, le premier moment 
de stupeur passé, on se laisse aller bê
tement à la joie sonore ! 

Ah ! la · délicieuse, l'exquise fantai
sie contrapontique du saxophone (qui 
se partage avec les instruments de per
cussion la royauté du jazz), ces guir
landes qui s'enroulent, ondulent sans 
arrêt autour du thème principal ! La 
nouveauté des rythmes confiés à la per
cussion, les trouvailles les plus cocag-
ses de sonorités, glissandos de trom
bone, trompettes bouchées, instruments s, 
jouant avec les registres les plus g 
invraisemblables, et par-dessus tol1t ce- q 
la, sur cette orgie du rythme et de la 
sonorité, toujours ce saxophone nos- la 
talgique et pre.nant, égrenant ses con- B 
trepoints subtils avec ce son quasi fi 
humain et si émouvant ! 11 est indis- ai 
cutable que nos jeunes compositeurs pl 
subiront l' influence du « Jazz » et dnns D 
nombre d 'œuvres de Milhaud, d'Ho- p, 
riegger, cre Poulenc, d'Auric, "etc ... , on n 
retrouve, soit dans les rythmes, soit u 
dans les détails de l'orchestration, des 1 
effets empruntés au « Jazz ». Ils n'ont d 
pourtant pas le charme prime-sautier de d 
l'original, c'est un pastiche habile, mais a 
ce n'est qu'un pastiche ! .Et puis, il tic 
faut Je dire, ,de même ,que nous n1= dt 
pourrons jamais jouer • une valse de à 
StrQuss a-vec •le - chic d'ùn orchestre 
viennois, . ni une czardas avec la cou- d 
leur d'un e cymbaliste », de même nos r 
exécutants ne pourront jamais égaler ri 
les « inzz band » américains : il faut li~ 
avoir ·cela dans le sang. Le jazz est, tr 
à mon avis, l'apanage exclusif des mu- re 
siciens nègres qui possèdent des dons v~ 
musicaux surprenants. 
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